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L'HEURE D'ETE sera rétablie 
'dans la nuit du samedi 18 au diman-
che 19 avril. L'heure d'hiver sera re-
mise en vigueur du 3 an 4 octobre. 

A PARIS ï Le Concours central 
hippique aura lien au Grand Palais 
des Champs-Elysées du 21 mars au 
12 avril. Plus de 450 chevaux sont 
engagés dans les classes de selle et 
d'attelage ; le nombre des épreuves 
d'obstacles sera ires supérieur à l'an 
dernier. !. 

MACHINES A GREFFER 1 Un 
concours de machines à greffer la 
vigne aura lieu à l'Ecole de Viticul-
ture de Beaune (Côte-à'Or) le diman-
che 29 mars, à 8 h. 30. 

A MELUN (Seine-et-Marne) se 
tiendra, les 18 et 19 avril, le Con-
cours spécial de la race ovine de 
l'Ile de France, ouvert à tous les ani-
maux inscrits au Flock-Book, 

LE XI!F CONGRES DE L'AGRI-

Grâce aux énergiques interventions 
des Syndicats agricoles, et à celles 
de l'organisation qui nous groupe et 
synthétise leurs revendications, l'As-
sociation générale des Producteurs 
de blé (15, rue du Louvre, à Paris), 
nous jouissons, au milieu d'un mar-
ché mondial effondré, des cours ré-
munérateurs cherchés à 170-175 le 
quintal. 

Nous avons obtenu ce résultat 
grâce au droit de 80 francs et sur-
tout grâce au décret obligeant le meu-
nier à n'utiliser que 10 % de blés 
exotiques dans ses mélanges. 

Sachons bien, en effet, que même 
avec les 80 francs, les Manitoba n° 1 
ne valent que 150 francs, les Plata 
145 francs rendus moulin. Marge de 
25 francs au-dessous des nôtres. Do 
plus ces blés exotiques de qualité, il 
faut l'avouer, supérieure à ceux de 
notre triste récolte de 1930, leur 
seraient de beaucoup préférés, si on 
pouvait les utiliser en plus grande 
quantité. 

Malheureusement en ce moment 
bien que des greniers soient encore 
munis, la marchandise sur la cam-
pagne se cache, on en trouve peu 
sur le marché, tout au moins diffi-

CULTURE FRANÇAISE, se tiendra j cilemenï. 
à Vichy du 7 au 10 Mai. A l'ordre dit \ La raison. C'est que le cultivateur, 
jour figurent les questions suivan- { espérant des hausses sans cesse plus 
tes : Les œuvres sociales des asso-
ciations agricoles. Le commerce des 
produits agricoles. Les chemins, ru-
raux. 

* * 

QUELLE PONDEUSE ! M. Clark, 
fermier à Mornington (Victoria), pos-
sède une poule qui pond 225 œufs 
parfaits en 220 jours. Quand elle fait 
grève un jour, elle se fait pardonner 
en en pondant deux ou trois le jour 
suivant ! 

LE TRANSPORT DES FLEURS 
par avion se développe en Alle-
magne. 40.000 kilos ont été ainsi 
transportés en 1929, et en 1930 ce 
chiffre est en augmentation de 50 %. 

la minoterie de certains départe-
ments -peu producteurs se dit dans la 
gène. Faisons attention. Un petit dé-
cret, et tout l'édifice est par terre en 
cinq minutes. 

Aussi notre président de l'Assë-
ciation générale des Producteurs de i 
blé, notre ami et camarade le dis-
tingué M. Remond, d'accord avec. 
M. Tardieu, jette-t-il un véritable cri j 
d'alarme. 

Vendez votre, blé, nous disent-ils ? 
Ne résistez plus aux offres actuelles, 
n'attendez pas une hausse chimé-
rique. Approvisionnez la nation sui-
vant ses besoins. 

Qu'arrivera-t-il si le pain manque 
quelque part ou monte encore ? 

Le Gouvernement sera obligé de 
modifier droit et décret si pénible-
ment obtenus, le blé étranger ren-
trera à flot en France, et... le 1930 
de médiocre qualité, auquel nous 
sommes arrivés à faire présentement 
une place, ne s'achètera plus du tout, 
même à un prix inférieur. 

Et puis, ne se constituera-t-il pas 
des stocks ? Nous les retrouverons 
à la récolte prochaine arrêtant la 
vente des froments nouveaux. 

L'entêtement sans fin des vieux 
vendeurs actuels pourrait bien être 
payé par la masse des producteurs 
de 193!. Pour avoir voulu tout gagner 
on aura tout perdu. 

Que voulez-vous que nos plus dé-
voués avocats répondent à un Minis-
tre du Commerce qui ouvrira les 
portes de moulins vides ? Rien. 
Qu'on se le dise. 

DE CAMIRAN, 

élevées, refuse do vendre. Qui aura 
le dernier sac vendra à n'importe 
quel prix, pense-t-il. 

C'est un raisonnement bien rudî-
mentaire dans la situation mondiale 
actuelle. 

Pensons que les moulins doivent 
être approvisionnés, qu'il faut du 
pain, du pain quotidien, et que déjà | Président du Syndicat des Agriculteurs. 

A Saînt-Philbert-dë-Qrahdlieu 

e détruisons pas 
Oiseaux 

Voici leur œuvre : 
L'hirondelle et le martinet, nettoient 

l'atmosphère des insectes ailés qui 
la vicient et l'envahissent. 

Le rouge-queue poursuit le cousin 
et les diptères. 

La fauvette chasse les moucherons. 
La mésange et la pie mangent les 

parasites des arbres. 
Le héron défend l'espèce bovine, 

'des mouches, des taons et des tiquets. 
La cigogne se nourrit de reptiles. 
La buse et le hibou détruisent 

chacun annueilemnt 500 rats, souris 
mulots et taupes. 

Le pic nettoie les parties pourries 
des arbres des insectes qui y logent 

La caille, le râle et la perdrix man-
gent les vers de terre, tandis que 1 
coucou se contente des chenilles. 

Le merle s'attaque aux colimaçons 
et aux limaces. 

La grive, Véiourneau purgent les 
jardins des insectes nuisibles et en 
particulier des sauterelles. 

Le vanneau est l'ennemi acharné 
des tarets destructeurs. 

L'alouette s'attaque aux vers gris, 
aux grillons et aux œufs de fourmis 

Il faut annuellement à une couvée 
de troglodytes un ordinaire de cent 
çinquante-six mille chenilles. 

Apprenons aux enfants., et à cer-
taines grandes personnes, l'utilité de 
ces oiseaux pour en empêcher la des-
truction. 

UN DON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES, 

Dimanche dernier, 15 mars, la 
C.G.V.C.O., groupe de la Loire-In-
férieure, tint son assemblée annuelle 
à SAINT-PHIL8ERT-DE-GRAND-
LIEU. Après les belles réunions vi-
ticoles de Nantes, Vertou, Vallet, Le 
Loroux, il était nécessaire de choisir 
ce beau chef-lieu de canton ■—■ qui 
produit d'excellents muscadets et 
gros-plants — pour tenir les assises 
de notre Confédération et montrer 
par là même qu'elle s'intéresse à 
tous <îes vignerons du département, 
producteurs de tous cépages et qu'elle 
défend au mieux leurs intérêts. 

L'an prochain, l'assemblée se fera 
à Ancenis et mettra en honneur les 
vins des coteaux de la Loire. 

Un soleil magnifique brilla toute 
la journée. De toutes les communes 
environnantes et même des commu-
nes très éloignées, des vignerons, 
des délégués de nos groupements 
viticoles s'étaient donnés rendez-vous 
à Saint-Philbert et se pressaient 
dans la vaste Salie des Œuvres, mise 
très aimablement à notre disposition. 

La séance est ouverte à 9 h. 15, 
par M. de la Robrie, le très sympa-
thique maire, qui préside, entouré 
de M. Linyer, sénateur, maire du Lo-
roux, membre de la Commission 
interministérielle de la Viticulture ; 
de M. de Camiran, président .de 
la C. G. V. C. 0. en Loire-Infé-
rieure ; de M. Paul Garnier, l'actif 
secrétaire général de la Confédéra-
tion ; M. Louis Lcfeuvre, président 
de l'Office agricole ; M. Chaqnir,., 
directeur des ■ Services agricoles : 
M. Dejoie, conseiller général et 
maire de Vallet ; M. Fleury, conseil-
ler général ; M. Mahot, maire de la 
Chapelle-Heulin ; MM. Choblet et 
Faivre, du Syndicat des Agriculteurs. 

M. DE CAMIRAN expose tout 
d'abord pourquoi nous venons ce 
jour à Saint-Philbert, puis il présente 
les excuses de MM. de la Gournerie, 
maire de Saint-Herblain ; Dugasset, 
maire de Gorges ; Dtitertre de la 

Coudre maire de Machecoul, et Me-
neux, le très dévoué administrateur 
de la Confédération, retenu par une 
maladie. 

Parlant de nos besoins financiers, 
il passe la parole à M. Choblet, pour 
la lecture et l'approbation des 
comptes de la Confédération. Le total 
des recettes s'élève à 11.698 francs ; 
le total des dépenses à 9.666 fr. 55, 
soit un excédent de recettes de 
2.031 fr. 45, venant s'ajouter à l'ex-
cédent de 1929, qui était de 
4.385 fr. 60, d'où un total en caisse 
de 6.417 fr. 05 pour notre groupe. 
Ces comptes sont approuvés à l'una-
nimité. 

M. de Camiran présente alors M. 
Paul Garnier, notre dévoué défen-
seur à la Commission interministé-
rielle de la Viticulture, et lui donne 
la parole. 

M. GARNIER nous dit le plaisir 
qu'il éprouve à se trouver parmi 
nous en Loire-Inférieure — qui n'est 
inférieure que de nom — et il rap-
pelle que nous avons la préoccupa-
tion de défendre non seulement le 
Muscadet, qui peut se défendre lui-
même, mais encore nos gros-plants 
et tous nos bons hybrides, en un mot 
l'ensemble de nôtre viticulture. 

Parlant de la situation critique des 
vignerons du Midi, région à mono-
culture et de l'action de la C.G.V., 
M. Garnier nous invite à nous grou-
per et à faire acte de solidarité en 
prenant une part active à toutes les 
manifestations de défense profes-
sionnelle. 

De plus en plus nous sommes 
concurrencés par les vins du Midi et 
ce l'Algérie, pays à grosse produc-
tion, plus favorisés que nous par le 
climat, les traitements moins nom-
breux, etc., nous risquons même un 
jour d'être évincés de notre propre 
marché ! Des milliers d'hectares de 
vignes nouvelles sont plantés méca-
niquement en Algérie. ■ 

(.Lhe la mite en 2" page.l 

In Brin de Causette,.. 
•V nuit, au coin 

du feu, quand lo 
boulot est terminé, 
c'est moi qui fai-
sons la lecture du 
journal à mère 
Jeannot, pendant 
(Qu'elle, tricotte. 

— Voyons ce soir 
^qeè^ue y a de neuf: 

Bien que détenu, le 
banquier Uusfric préside des Conseils 
d'administration... 

■— La mère Hanau, du coup, est 
tombée dans les oubliettes ! 

— Une grave affaire de trafics de 
carnets médicaux (encore du pro-
pre). Jaloux, un chauffeur blesse sa 
femme de cinq coups de rivolvers. 
Mlle Europe perd tin procès ; elle 
avait vu sa photographie... 

— Ça lui en fera une belle jambe. 
•— 'Tiens ! une p'tite scène conju-

gale : Une femme verse de l'huile 
bouillautc sur son mari endormi '. 
On dit que c'est en faisant des 
beignets aux pommes, ça l'avait 
inspirée. Elle accuse son mari de 
point êire fidèle. « Elle est plus à 
plaindre qu'à blâmer, répond l'ébouil-
lanté ; je refuse à porter plainte ; 
mon seul désir est de reprendre la 
vie commune avec elle. > Il n'a point 
froid aux yeux, c'tui là ! 

—. j'' lierons que ça lui portera 
bonheur. 

— Le déficit budgétaire ; on parle-
rait de deux milliards. Le prochain 
assaut contre la Cabinet (pourquoi 
point l'assiette au beurre ?). Dispari-
tion d'une jeune fille de dix-huit ans. 
Econduit un Polonais tue nue de ses 
compatriotes. Les guichets de la ban-, 
que Fouilloux-Plafond ont été fermés 
hier. Décidément c'est la série ! 

— 'T'as pas vu qu'une banque nan-
taise avait fermé ses guichets ? 

—• Si j' l'on point vu, ma pauv' 
femme ? V'iâ deux ans à c'theure — 
oui le 16 mars 1929 — que père Jean-
not prédisait ça dans sa p'tite cau-
sette. Je mettions en garde les culti-
vateurs de la Loire-Inférieure... et 
on dira encore que j'racoule des 
blagues ! Tiens, on parle du pain chi-
mique : trois minotiers de la Somme 
«ont acquittés. 

— Si c'était une fermière qu'aurait 
mis de l'eau dans son lait, elle aurait 
écopé six mois de prison et 5.000 
francs d'amende 1 

— « Selon que vous soyea puissant 
ou misérable... » c'est Victor Hugo 
qu'a du écrire ça ? Allons bon, on 
parle de majorer de 15 % le taux de 
l'impôt sur le revenu ' Un chauffeur 
de taxi attaqué et dévalisé par uii 
client. Un soldat du i" génie tue son 
amie et se fait sauter la cervelle. 
Bille Joséphine Backer a été couron-
née reine des Colonies à l'Exposition 
coloniale. A Parthenay, un cultiva-
teur égorge sa femme et se suicide. 
A Château-Thierry, un garnement de 
14 ans tente de poignarder une bou-
chère, son ancienne patronne. A 
Avessac, une jeune fermière écrase 
la tête de son nouveau-né contre la 
pierre du foyer !... Un mineur, père 
de neuf enfants, tente de faire périr 
sa famille avec une cartouche de dy-
namite. 

— Arrête, arrête, mon pauv' Jean-
no', en v'ià assez de crimes, de vi-
laines choses ! Tu vas nous faire 
rêver à tout ça. 

— Manger de la morue, c'est sain 
et rafraîchissant... 

— Allons nous coucher, j'te dis ! 
— En v'ià t'y une jolie époque, 

mère Jeannot : des voÏ3, des scènes 
de ménage, des scandales financiers, 
des banques qui ferment leur gui-
chet... des flibustiers qu'ouvrent le 
leur. Après ça y a pu qu'à tirer le 
rideau i 

MAITRE JEANNOT. 

Voyez en 2a page 
la liste des 

MAISONS DE COMMERCE 
accordant des Remises 

à nos Adhérents 

Le marché du porc a été caracté-
risé en France, en 1930, par deux 
faits marquants : 

D'une part, les cours du porc sur 
pied, qui avaient atteint à la Va-
lette fin février au kilo vif 10,10 en 
première et 9,30 en seconde qualité, 
tombent respectivement en fin d'an-
née à 7,10 et 6,50. 

D'autre part, les entrées en France 
de porcs étrangers et particulière-
ment allemands, hollandais et ita-
liens, atteignent des proportions con-
sidérables puisque, au 1" décembre, 
plus d'un demi-million de porcs, soit 
vivants, soit abattus, ont déjà passé 
nos frontières. 

Pourquoi ces importations massi-
ves ? Y avait-il vraiment un déficit 
de notre production nationale ? A 
notre avis, le contraire serait plus 
exact. Les apports sur les marchés 
de porcs en France ont été plus im-
portants que les années précédentes 
et il est absolument certain que l'on 
a élevé et engraissé beaucoup plus 
de porcs en 1930 dans toutes les ré-
gions pour utiliser les abondantes 
matières nutritives de tous genres 
qui trouvaient là un débouché tour 
indiqué. 

Il y a donc autre chose. D'abord, 
il y a ce fait que la crise n'a pas 
été particulière à la France. L'abon-
dance de nourriture était générale 
en Europe et la conséquence a été 
analogue dans tous les pays : pro-
duction intensive de porcs, d'où en-
combrement des marchés, baisse de 
25 à 35 cfo suivant les cas et néces-
sité de se débarrasser d'eixcédents 
trop lourds en les écoulant chez les 
voisins. Cela explique les exporta-
tions de l'Allemagne, particulièrement 
surproductrice et qui aidait ses pro-
ducteurs par l'attribution de primes ; 
des Pays-Bas, toujours encombrés et 
surtout à l'automne, de porcs qui ne 
trouvent plus de débouchés à Lon-
dre et que l'on envoie à Paris pour 
s'en débarrasser à n'importe quel 
prix ; et de. l'Italie qui devait, elle 
aussi, exporter à tous prix pour des 
raisons économiques intérieures. 

Mais si cela explique, au point de 
vue international, l'envahissement du 
marché français par les porcs venus 
de l'étranger, il reste à faire com-
prendre pourquoi tous ces animaux 
se sont vendus chez nous avec la 
plus grande facilité, et souvent de 
préférence aux porcs français. 

La raison principale donnée par 
les « gargots » ou marchands de 
porcs en gros de Paris qui vendent 
chaque année un million de porcs 
environ, est que beaucoup des porcs 
fournis par la production française 
ne remplissent par les conditions né-
cessaires pour s'adapter à la demande 
actuelle. 

Cette affirmation est-elle toujours 
justifiée ? N'est-elle pas influencée 
dans une certaine mesure par l'inté-
rêt des commerçants qui trouvent 
leur avantage à vendre des porcs 
étrangers et en proclament la néces-
sité pour éviter des mesures desti-
nées à restreindre les importations ? 
En un mot, y a-t-il, ou on non, crise 
de qualité ? 

Avant de répondre, nous avons 
tenu à consulter les représentants 
qualifiés des utilisateurs de porcs, 
c'est-à-dire l'Union des Fabricants de 
salaisons, saucissons et charcuterie 
en gros et le Syndicat de la Charcu-
terie. Notons en passant que 90 pour 
100 de la production porcine fran-
çaise sont utilisés par les fabricants 
de conserves. 

La réponse des charcutiers détail-
lants est courte et précise : « En ce 
qui concerne Paris, il est essentiel 
à tous points de vue que nous ayons 
des porcs maigres et très en viande, 
d'un poids moyen de 90 à 100 kilos 
vifs. » Ils ajoutent que la clientèle 
prend de moins en moins de gras, 
que toutes les charcuteries sont en-
combrées de saindoux et de lard gras 
et qu'il est nécessaire d'amener les 
méthodes d'élevage en conformité 

avec les exigences du public. Ils si-
gnalent enfin que les races les plus 
appréciées à Paris sont la Craonnaise 
et la Vendéenne, et que certains de-
mandent également les porcs nor-
mands et manceaux. 

Nous signalons également à l'appui 
de cette opinion une correspondance 
échangée au printemps dernier entre 
le bureau de la Chambre d'Agricul-
ture du Sud-Ouest et le Syndicat de 
la Charcuterie de Toulouse, visant à 
orienter le producteur vers le porc 
de charcuterie ou porc à viande, en 
raison de la mévente des graisses 
dues aux introductions massives de 
saindoux américains, à l'emploi gé-
néralisé des graisses végétales, aux 
régime médicaux et à l'abondance 
sur les marchés de porcs engraissés 
prématurément. 

De cet échange de vues, il sem-
blait résulter que, pour la région du 
moins, il importait de modifier les 
méthodes de production par l'utili-
sation du Large-White, porc d'un 
gros rendement en viande, avec un 
minimum de graisse, et arrivant aisé-
ment à peser 100 kilos à six mois, 
Il y a naturellement certaines condi-
tions à observer : le régime alimen-
taire en particulier doit être très sur-
veillé, bien équilibré r les légumi-
neuses, les tourteaux ou le petit-lait 
doivent y apporter l'azote nécessaire 
que les grains ne peuvent fournir en 
suffisance. 

Considérés comme matière pre-
mière industrielle, le porc doit a 
priori remplir les mêmes conditions 
puisque les deux débouchés sont com-
plémentaires. Voici ce que répond à 
ce sujet M. Géo Foucault, secrétaire1 

général de l'Union des fabricants 
de conserves, qui a rapporté la ques-
tion au Congrès du porc en novem-
bre 1928. 

« Les animaux qui nous sont né-
cessaires doivent avoir des filets 
épais, des jambons ronds et aussi 
lourds que possible, car l'éleveur ne 
doit pas perdre de vue qu'un porc ne 
vaut pour notre industrie que selon 
le prix'auquel peuvent se revendre! 
les principaux morceaux : filets et 
jambons, » 

Il faut des animaux qui, en hiver, 

Enfin, au point de vue de l'alimen-
tation, le salaisonnier accorde ses 
préférences aux porcs nourris à l'orge 
et à la pomme de terre. 

La question de la nourriture est 
d'ailleurs, en cette matière, au moins 
aussi importante que la question de 
race. 

Pomme de terre et topinambour 
donnent de bons résultats, mais à la 
oondition d'être combinés avec du 
tourteau ou tout autre aliment azoté, 

Les grains poussent plus à la 
graisse qu'au muscle. Là encore, un 
complément azoté doit intervenir 

Quant aux résidus de laiterie, 
beurrerie et fromagerie, de plus en 
plus employés dans les grandes ré-
gions laitières françaises, ils donnent 
d'excellents résultats à la condition 
de n'entrer dans la ration qu'en pro-
portion modérée avec la pomme de 
terre ou les farines, par exemple. 

Telles sont les précieuses indica-
tions que nous donnent les représen-
tants autorisés de la demande. Nous 
n'avong pas besoin d'insister sur l'in-
térêt élémentaire qu'il y a pour les 
éleveurs et engraisseurs de porcs, à 
tenir compte de ces avis éclairés, non 
seulement pour des raisons natio-
nales, mais aussi pour s'assurer la 
rémunération à laquelle ils ont droit. 

C'est donc un appel pressant que 
nous adressons aux producteurs de 
porcs français afin qu'ils réalisent 
cette adaptation nécessaire, en vue 
de laquelle nous sommes prêts à les 
aider dans la mesure de nos moyens, 

Henri Rouv, 
Ingénieur agronome. 

Secrétaire de l'Association générale 
des producteurs de viande. 

PRESENTER DES ADHERENTS, 
C'EST LEUR RENDRE SERVICE ; 
C'EST AUSSI SERVIR LA CAUSE 
AGRICOLE QUE NOUS DEFEN-
DONS ET SERVIR PAR LA MEME 
SES INTÉRÊTS. 

«prix de la Viande 
lu Bétail 

ne pèsent pas plus de 90 à 95 kilos, Lors <je ja dernière session extra-
car à cette saison un animal plus ordinaire du Conseil général, M. le 
lourd serait trop gras. — En été, le 
poids peut atteindre 110 kilos. 

En somme, les éleveurs qui vou-
dront vendre à un prix rémunérateur 
pour les usines de salaisons doivent 
s'efforcer de produire des porcs de 
100 kilos vifs environ, sans graisse. 

En ce qui concerne la répartition 
par provenances, les porcs les plus 
appréciés pour la fabrication sont 
les Vendéens, nourris à la pomme de 
terre, les porcs de la Sarthe, certains 
bretons des alentours de Rennes, et 
les Normands. Ceux du Centre man-
quent en général de filets 

Pour le saucisson, les porcs plus 
lourds du Limousin, d'Auvergne et 
de la région de Lyon, conviennent 
assez bien, à la condition de ne pas 
tre abattus trop jeunes,, 

Surtout ne t'en Ma pas... le doctear a 
dit qu'il allait te donner un nouveau sé-
rum qui. à présent, réussit très bien chfz 
les stngvg. 

Marquis de Sesmaisons, comme re-
présentant de la Chambre d'Agri-
culture de la Loire-Irtférieure efi 
conseiller général, a proposé le vœu 
suivant, au vote de l'Assemblée l 

« Considérant la baisse anormale 
des animaux de boucherie, par l'in-
troduction massive du bétail étran-
ger : bœufs roumains, porc hollan-
dais et allemands ; 

» Considérant que cette baisse ne 
profite nullement au consommateur ; 

» Considérant que cette introduc-
tion d'animaux n'est encore qu'à ses 
débuts ; 

» Considérant que la trichinose, 
qui avait disparu en France, com-
mence à réapparaître ; 

» Emettent le vœu ';■ 
ii 1° Que l'introduction du bétail 

étranger en France soit enrayée au 
moyen de très fortes taxes à l'impor-
tation, notre cheptel national étant 
reconstitué et assurant tous les be-
soins ; 

» 2° Que tous les moyens de na-
ture à assurer à notre élevage des 
débouchés réguliers, soient étudiés 
d'extrême urgence ; 

3° Que le présent vœu soit adressé 
immédiatement aux députés et séna-
teurs de la Loire-Inférieure et à 
M. le Ministre de l'Agriculture qui 
a déjà donné tant de preuves de sol-
licitude pour les intérêts agricoles. » 

M. Le Gouvello soutient le vœu de 
M. de Sesmaisons, faisant remarquer, 
combien la politique douanière a pu 
faire tort à l'agriculture en différen-
tes circonstances. 

Le vœu est adopté. 
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On peut craindre que les importa-
tions algériennes passent de 13 à 15, 
118 ou 20 millions d'hectolitres, ce qui 
créerait une mévente dont nous se-
rions les premières victimes. Ajou-
tons à celf les importations de vins 
espagnols et grecs, qui sont produits 
à des prix très bas, les salaires étant 
très minimes dans ces pays. 

Contre ces importations étrangères, 
nous sommes désarmés, malgré nos 
démarches et nos interventions. Le 
gouvernement a conclu des accords 
commerciaux avec diverses nations, 
accords établis souvent à notre désa-
vantage, parce que nous n'étions pas 

suffisamment groupés, suffisamment 
forts. C'est l'Agriculture et la Viti-
culture qui en font actuellement les 
frais ! 

Même si nous réglions la question 
des contingentements de vins étran-
gers, il resterait encore les importa-
tions algériennes. Certains vignerons 
du Midi auraient voulu contingenter 
ces vins d'Algérie. Nous avons déjà 
dit que la chose était impossible et 
expliqué les raisons de ce désaccord 
entre le Midi et l'Algérie. D'où le 
fameux PROJET DE LOI sur la Vi-
ticulture française, qui sera discuté 
bientôt au ''«ment. 

M. ,,-.-...sc alors successive-
ment eh revue les principaux cha-
pitres de ce projet, déjà maintes fois 
remanié et qui a ému bien des viti-
culteurs : Taxe sur les hauts rende-
ments dépassant 100 hectolitres (qui 
ne nous atteindra pas en Loire-Infe-
rieure) ; taxe sur les planiations 
nouvelles, 5.000 francs par hectare 
et par an. Toutefois, l'article 2 pré-
voit une série d'exceptions pour le 
fermier qui fait du vin pour sa con-
sommation, pour les replantations, 
etc. M. Barthe envisage l'autorka-
tion de pouvoir planter 4 ou 5 hec-
tares tous les dix ans, A vrai dire, 
l'article sous cette forme est inadmis-
sible et sera sans doute repoussé. 

L'orateur parle ensuite du blocage 
des ~n-ics, en année de surpro-
duction ; de la libre visiic des chais, 
qui soulève chez nous des protesta-
tions. Le problème est grave et corn 
pliqué. M. Garnier invite les viticul 
leurs à y réfléchir, en tenant compte 
de leurs intérêts particuliers et des 
positions du moment. ) 

M. Garnier justifie l'existence et 
l'action de notre C.G.V.C.O. Notre 
Bulletin du 28 février dernier en a 
résumé les efforts et les résultats 
encourageants obtenus au cours de 
1930. Aucun cultivateur ne peut res 
ter chez lui indifférent ; il doit au 
jourd'hui se grouper au sein de son 
association. Le problème viticole est 
un problème national et même inter-
national. Les autres pays sont mieux 
organisés au point de vue coopératif ; 
nous avons encore beaucoup à faire 
pour les imiter et sauvegarder nos 
intérêts les plus chers. 

M. DEJOIE, maire de Vallet, et 
administrateur de la Confédération, 
insiste sur la nécessité d'améliorer 
la qualité de nos vins pour sauvegar-
der notre viticulture. Les vins bien 
vinifiés, gardant leur originalité, au-
ront seuls leur cours. Il faut suivre 
pas à pas la vinification, éviter les 
mauvaises fermentations, savoir sou-
tirer, coller, chaptaliser certaines an-
nées. Tout ceci est nécessaire ; nous 
•avons beaucoup à apprendre. La 
Station Agronomique de la Loire-
Inférieure peut nous guider; son 
maître, M. Andouard, est une célé-
brité ; ses conseils sont désintéres-
sés, on ne va pas assez le consulter 
pour suivre, la vinification. 

M. de Camiran s'associe pleine-

ment à ce que vient de dire M. De-
joie et fait à son tour l'éloge de 
M. Andouard, directeur de la Station 
Agronomique, à Nantes. 

La parole est à M. LINYER, qui 
remercie les orateurs et tire magis-
tralement la conclusion de cette 
séance. Le Gouvernement a entendu 
les réclamations des producteurs de 
pois, de blé, de viande, de lait, de 
lin, de chanvre, de vin... le Midi s'est 
fait entendre ; nos vignerons du 
Centre et de l'Ouest doivent eux 
aussi se grouper autour de leur Con-
fédération. La crise tient à deux 
causes : production abondante — 
consommation restreinte. 

M. Linyer parle de son voyage 
l'an dernier en Algérie et au Maroc, 
où il a été effrayé à l'aspect des mil-
liers et des milliers d'hectares de 
vignes, s'étendant à perte de vue. 
Comment allons-nous nous défendra 
contre cette marée ? Il faut lutter 
non seulement contre l'étranger, mais 
contre nous-mêmes. Dans le Midi, 
les chais sont pleins, ils regorgent 
de deux années de production. En 
1930, la nature est venue au secours 
du Gouvernement ; nous avons eu 
mildiou, cochylis, etc.. solution tem-
poraire, mais la crise n'en existe pas 
moins. Le projet de loi comporte des 
dispositions critiquables, mais il nous 
touchera peu dans notre région à 
polyculture. 

Nous pouvons envisager l'avenir 
avec confiance, si nous restons unis ; 
nous serons plus puissants. Etre re-
présentés et défendus à la Commis-
sion interministérielle de la Viticul-
ture constitue déjà un beau résultat. 
Que chacun fasse le nécessaire, et 
pour maintenir une bonne réputation, 
soignons nos vins, nos intérêts seront 
sauvegardés ; nous travaillerons aussi 
à la prospérité générale française ! 

De vifs applaudissements répon-
dirent aux différents orateurs. M. de 
la Robrie les remercia au nom de 
tous, et M. de Camiran, au nom de 
la C.G.V.C.O. remercia le maire du 
bon accueil fait aux congressistes à 
Saint-Philberl 

La séance est levée à 11 heures. 
Dehors le soleil brille et met les 
cœurs en fête. On va goûter les vins 
en attendant l'heure du Banquet. 
Puisse durer ce beau soleil et nous 
donner en 1931 une vendange égale 
en qualité à celle de 1928 ! 

R. FAIVRE. 

maisons de Commerce accordant des Remises 
à, nos Adhérents 

sur présentation de leur carte 

ALIMENTATION 

GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-
part et C", successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ilc-GIoriette, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux) 

AMEUBLEMENT 

FOURNIER-GUERIN, 4, place de 
la Duchesse-Anne.'Nantes. 

Remise 5 ' < . 

NONDIN & FILS, G2, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %, 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7c 

AUTOMOBILES 

SOCIETE NANTAISE DES AUTO-
MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
lTie-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués de la 
Loire-Iiiférieiu'c sur fournitures di-
rectes,. autres que voitures et pneu-
matiques. 

BAZAR 

GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 
F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de là Bourse, Nantes. 

Remise 5 c/o. 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE 

PAUL DIEDISHEÎM, 2, rue Boi-
leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 7c 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
né, Nantes. Bijouterie, joaillerie 

Remise 10 'c. 

IL CHAPELLE', 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 %. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

IL LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 7c 

BRODERIES 

A. CHAPEAU, 8, rue Matheiin-
Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 %. 

CADEAUX 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 7c 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 F/o. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 7c. même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENÉ, 1G, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 y< 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 

La Caisse de Crédit Agricole 
se met « dans ses meubles » 

La Caisse régionale agricole de 
Crédit de la Loire-Inférieure, après 
avoir erré, au hasard de ses besoins 
croissants, de la rue des Arts à la 
rue du Muséum et de la rue du Mu-
séum à la place de la Monnaie, vient 
de se mettre « dans ses meubles » ; 
elle a, désormais, pignon sur rue ! 

Ayant un capital de 1.500.000 
francs et un fonds de réserve d'égale 
somme, elle a acheté, pour y instal-
ler définitivement ses pénates, la dé 
pendance de l'ancien Hôtel de Bre-
tagne aspectant sur la rue Beau-
Soleil et la place Saint-Vincent, et, 
sans toucher aux lambris qui furent 
témoins de tant de banquets et de 
vins d'honneur, les administrateurs 
de la Caisse ont fait aménager les 
locaux ainsi acquis en vue de leur 
destination nouvelle. 

Nantes. Remise 5 c/o, 

CHEMISERIE 

MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 
Succr, 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes) 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Pli. FIEUX, 13, rue Lafayette, Nan-1 L-inauguration de ces locaux, qui 
tes. Remise 5 7c. \ eut lieu, hier matin, à l'issue d'une 

| assemblée générale tenue à l'Hôtel 
j de Ville, en la salle gothique, prit 

A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou- j l'allure d'une véritable manifesta-
lin, Nantes. Remise 10 %, tion en l'honneur de la coopération 

CYCLES /et rï'J cédit agricoles, grâce à la pré-
T /-TT«T-,TXT o , n , 1 îsence de M. Tardy, directeur général L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue , „ .. , . . b , 

„. , '■ r du Crédit national agricole, auquel 
Strasbourg, Nantes. 

COURONNES MORTUAIRES 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
liircs sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 170 k. m I. 2b I. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
P* cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 6 90 4 30 4 70 
Fluide, V-i fluide... 4 20 4 G0 5 » 
% épaisse 4 50 4 90 5 30 
Epaisse 5 20 5 60 G » 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 

Iïuile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 ligr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 
passage Pommerayc, Nantes. 

Articles pr fumeurs. Remise 10 7c. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 7c 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-|Remise suivant importune 
nieraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-

is'étajent joints MM. de Camas, pré-
,'sî'dent de la Caisse de Crédit agri-
1 cole du Morbihan ; Bonneau, direc 
tfcur de la même Caisse ; Simon, 
directeur de la Caisse de Crédit 
agricole de la Vendée ; Chatté, di-
recteur de la Caisse de Crédit ma-
ritime du Finistère, et la plupart des 
présidents et secrétaires des Caisses-
locales de Crédit agricole de la 
Loire-Inférieure, etc. 

Avant de pénétrer dans le bâtiment 
où fonctionneront désormais les ser 

DROGUERIE ; vices de la Caisse régionale, M. Tar-
DROGUERIK DU CHATEAU P. ! dut couper un ruban aux couleurs 

du Mérite agricole, qui barrait la 
porte d'entrée. Entouré de MM. 
Bronkhorst, président de la Caisse 
de la Loire-Inférieure ; Hervouet et 

ELECTRICITE ] Giraud, vice-présidents ; Cormier, 
A VIVANT & SES FILS, C bis, ave- j administrateur délégué ; Dauly, Mau 

nue Carnot, Nantes. Remise 5 %. ra, Bonfils, Leray, Aubron, Garnier, 
| Michel, administrateurs, et Foucault, 

IOURRURES j commissaire aux comptes, M. Tardy 
FOURRURES CHARLES, 19, rue | 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-i 

Sur motos. Remise 3 7c, 
Sur vélos£$femtse. 5 7c 
Sur accessoires.. Remise 10, ? 

DOCKS DES CYCLES, ' AUTOS, j 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, NantèsJ. 
(angle de la rue .Tea.ii-Ja.çques;RçjJS-
scau). Remise 5 7c 

DENTELLES 

PETIT JACQUES, 14, nie Crébil-
lon, Nantes. Dentelles, broderies, j 
mouchoirs, bonneterie. Remise 3 7c.\ 

Martinetty et Ci0, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 » 5 .% 
(sauf sur certains produits), • 

| Rouge, Nantes. Remise 5 7c (sauf sur ' 
soldes). 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran 
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries 

de l'achat 

CHAPELLERIE 

CHAPELLERIE MERCIER, F. 
Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10- %. 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rof, Nantes. Remise 5 c/c. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 7c 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
. Remise 10 7c 

- CHAUSSURES 

PERROLTN VICTOR, G, rue de 
Feltre, Nantes. Remise 5 7c 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 7c. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 3 7c 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Remise 5 7c. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 7c. 

PARFUMERIE 

SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 
7, rue de la Fosse, Nantes. 

Remise 3 7c et timbres Nantais. 

PHARMACIE 

PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 
d'Orléans, Nantes. Remise 3 %. 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 3 7c 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 7c 

AU PONT DE TOUSSAINT, AIlo-
peau, 1, rue Petitc-Biesse, Nantes, 
Tissus-Confection. Remise 10 7c 

TRANSPORTS 

RIPOCIIF ET C^ 2, rue Pierre 
j,/,,, T T"

1
 TT T T> ,n ... ..i Landais, Nantes, transports auto ROi.iLE, II. Le Bonzec. Tarif réduit \ ..... 1 

(accordé aux assurés sociaux) 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 7c sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 7c par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

PORCELAINES 

DUMIGRON, 9, rue de la Manie 
et 34, rue de l'Emery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc..,. Remise 3 7c. 

QUINCAILLERIE 
L. DE BOUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 %. 

TISSUS 

GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

mobiles. Auto-cars pour excursions 
et mariages. Remise 5 %. 

VETEMENTS 

GRANDS MAGASINS DU PONT-
NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 7c 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. Remise 5 7o (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 7c. 

MAISON G ARNAUD, 5, quai Fies-
selles. Nantes. Remise de 5 à 10 7c. 

VINS 

ENTREPOTS VINICOLES DE 
L'OUEST, S, rue Haudaudine, Nan-
tes. Remise 3 7c sur vins de table. 
Remise 5 7c sur vins fins et liqueur?, 
(marques exceptées). 

accueillit alors quelques invités : 
MM. Vieillescase, secrétaire général 
de la Loire-Inférieure, représentant 
le Préfet empêché ; Danguy, direc-
teur honoraire, et Chaquin, directeur 
des Services agricoles du départe-
ment ; Deniaud, chef du Service de 
la documentation à la préfecture ; 
Louis Lefeuvre, maire de Chéméré, 
président de l'Office agricole dépar-
temental ; de la Gourneric, maire 
de Saint-Herblain, membre de la 
Chambre d'agriculture de la Loire-
Inférieure, etc. 

UN VIN D'HONNEUR 
ET UN BANQUET 

Après la visite de l'établissement, 
un vin d'honneur .réunit, au rez-de-
chaussée, toutes les personnes pré-
sentes, et tour à tour, MM. Tardy, 
Vieillescase et Bronkhorst se féli-
citent des succès remportés par la 
Caisse régionale de Crédit auprès 
des intéressés et complimentent ceux 
qui furent les bons artisans de ces 
succès. M. Tardy note que la Caisse 
a reçu, en dépôt, de ses membres 
quinze millions de francs, ce qui 
montre, de façon évidente, la con-
fiance qu'ils ont en elle. 

Un banquet, servi ensuite dans les 
salons du Boccage, réunit près de 
180 convives, autour de M. Tardy 
et de la plupart des personnalités 
que nous avons notées plus haut ; un 
menu abondant avait été servi à leur 
intention ; il satisfit les estomacs les 
plus exigeants. 

M. Bronkhorst remercia, avec 
bonne humeur, les personnalités invi-
tées, et, en particulier, les représen-
tants des Caisses de Crédit agricoles 
du Morbihan et de Vendée, ce qu: 
donna l'occasion à M. de Camas de 
faire un éloge délicat de l'accueil 
que les Nantais font à leurs hôtes. 
M. Vieillescase, de son côté, ayant 
dit les regrets du Préfet, résuma, en 
quelques mots, les services précieux 
rendus à l'agriculture par l'institution 
du Crédit agricole et ce que cette 
institution doit à M. Tardy. 

Enfin, le Directeur général de la 
Caisse Nationale de Crédit agricole 
nous ouvrit quelques perspectives 
sur l'état de développement actuel 
de l'institution dont il est, à la fois, 
le conseil le plus avisé et le gardien 
le plus vigilant. 

L'ensemble des Caisses françaises 
a reçu en dépôt, Tan passé, trois mil-
liards de francs. Les deux milliards 
et demi dont il dispose en vue des 
prêts à consentir ne sont pas suffi-
sants, cependant, pour faire face aux 
demandes, et les dirigeants de la 
Caisse nationale espèrent que les 
Chambres voudront bien, sans tarder, 
leur consentir un nouveau prêt de 
500 millions, 

M. Tardy exhorte enfin ses audi-
teurs à former des coopératives de 
production et de vente pour assurer 
l'écoulement de leurs produits à un 
prix rémunérateur, montrant avec 
quelle facilité les étrangers tourneni 
les droits de douane par lesquels on 
avait pensé, jusqu'ici, pouvoir défen-
dre efficacement les produits de 
l'agriculture française ! 

Et, puisque le Crédit agricole est 
à la base de la coopération, M. Tar-
dy, chaleureusement applaudi, lève 
son verre au développement du Cré-
dit agricole et aux bons ouvriers de 
cette institution. 

et 

îines Agrico 
Pour toutes machines 

Voyez les précédents Bulletins 
Consultez-nous. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFBcs» 
147. — A vendre, plants de vignes 

greffés, sélectionnés; des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à .AI. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal* 
let. 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argcnteuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robcrt-Morice, à Saiute-Luec-
sur-Loire. 

48. —l A vendre plants de vignes 
(boutures et racines) Seibel n" -1986, 
5409, 46-13, 5455, 5163, 893, 830. Baco 
1. Boiziau. Phénomène, Tanck. S'adr. 
à M. Pierre Brethé, à La Planche. 

55. — A vendre, environ 35.000 ki-
los bon foin, récolte 1930. 

56. — A vendre, muids, tonnet-
tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charoa-Ja-. 
nin, 3G, quai MalakofF-, Nantes. 

59. —; A vendre, plants de vigno 
greffés gros plant, gros lot de Saint-
Mars, racines de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix; 
intéressants sur de S'adresser . 
à M. F. Chesneau, ..ctilteur, La 
Bernerie. 

60..— On donnerait Tourainc et 
Berry, à moitié fruit et pour la St-
Jean prochaine, à famille de 5 ou l> 
personnes, superbe domaine d'un 
seul tenant de 120 hectares dont 7(J 
hectares en prairie. Beaux bâtiments 
au centre. Beaux bénéfices assurés. 
Propriétaire fournirait cheptel à fa-
mille honnête et entreprenante. 

61. — A louer à moitié fruit pour; 
la Toussaint 1931, ferme de 14 hec-
tares (terres, prés), située à Héric. 

62. — A vendre, très bonne jument 
1 m. 60, très douce, peur de rien, 
habituée à tons travaux. 

63. — A affermer à prix d'argent 
pour Toussaint 1931, ferme de 18 hec-
tares située commune de Savenay 
(terres, prés). 

64. — A vendre, charrette fourra-
gère suspendue, force 1500 kilos, 
avec harnais correspondant. 

05. — A vendre, pour la semence, 
pommes de terre demi-primes pre-
mière récolte, sulfatées 4 fois, ayant 
rendu 40.000 koa à l'hectare, toutes en 
beaux germes. 100 fr. les 100 k°" nus, 
prises chez le propriétaire ou 110 fr. 
logés sur wagon départ Vallet. Echan-
tillon visible au Syndicat. 

06. — A louer pour Toussaint 1931* 
borderie d'environ 5 hectares, située 
commune du Pallet, et comprenant 
3 heci. !î de terres et prés et 2 bec-
tares vignes en plein rapport. Con-
ditions avantageuses. 

G7. — A vendre, bonne jument 5 
ans, cob, primée concours, apte à 
tous travaux, très douce, peur de 
rien. Ferait poulinière. S'adresser à 
M. Henri Guilbàucl, La NoA-Briord, 
Saint-Cyr-cn-Retz. 

68. — A louer pour le 24 av. it 1932, 
une ferme de 70 hectares, sise au 
Marais Maingtiy, commune du Clion. 
Peut faire deux exploitations. S'adres-
ser à M. J.-B. Bachelier, à Bouaye. 

G9. :— A vendre taureau pure race 
normande, 18 mois, issu de parents 
inscrits au Hçrd-Boock normand, et 
un veau mâle issu de parents inscrits 
au Herd-Bpoek normand. 

70. — A vendre : 1° superbes ra-. 
cinés auxerrois, deux ans. Prix ré-
duit. 2° Une bicyclette dame très 
bon état. 

DÉBANDES 
29. —- On demande à acheter d'oc-

casion une bascule en bon état, pe-
sant 200 kilos. 

30. — On demande bon chien ra-
tier, garanti. S'adresser 19, rue du 
Roi-Albert (rez-de-chaussée). 

31. — On demande pour juin, jeu-
ne fille avec sérieuses références 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS »: 

L'Inutile /^epsopgç 
PAR 

Valentine 3DESM:OXJii,TE!S 

"C'est "que dans la rafale qui emporte 
tout, qui ne laisse que des ruines, le stoï-
cisme s'écroule ! 

Rose s'était approchée et timidement 
elle s'était penchée vers le malheureux : 

■— Papa, dit-elle dans ses larmes, je 
t'aime do toute la force de mon cœur, 
pardonne-moi ma naissance, hélas ! par-
donne à ma mère, une heure d'égarement 
dans sa vie de bonté, de dévouement, 
pardonne-lui, elle t'aimait, te vénérait et 
elle est morte de son remords, de sa honte 
et de ma douleur I 

Félicien, durant cette scène cruene, M 

tenait immobile, atterré, à quelques pas, 
il s'accusait d'avoir provoqué involontai-
rement, par son entrelien avec Bose, ce 
nouveau drame et il se demandait s'il 
n'était pas l'instrument d'une puissance 
juslicièrc qui voulait implacablement dé-
chirer le voile des félonies. 

Comme s'il eut répondu à la pensée du 
Jeune homme, M. Olivier, toujours 'prostré, 
murmura ; 

~ Ainsi, tout ce qui faisait mon 
bonheur, ma fierté, tout ce qui remplissait 
ma vie, n'était fait que d'imposture, de 
néant !... la femme que j'ai adorée, respec-
tée, tant pieurée, l'ami en qui j'avais con-
fiance, et toi, Rose, toi, que j'appelais mon 
enfant I... Rien, rien n'était vrai ! 

Rose, agenouillée auprès do l'homme 
abattu, se leva cl toute, droite, le visage 
plein d'amour filial : 

— Oh ! je t'en supplie, nomme-moi tou-
jours ta fille, car je suis celle pour qui tu 
es le vrai père, celle qu'on a enseignée à 
E'aimer, à te vénérer, à te chérir par-
dessus tout ! 

Un attendrissement douloureux passa 
sur le visage torturé de M. Olivier. 

— Pauvre enfant !tu es innocente, toi! 
dit-il, tandis qu'il songeait que s'il ne pou-
vait la haïr, elle lui semblait, à cet instant, 
devenue indifférente, étrangère... 

Un linceul ensevelissait son cœur broyé 
de désespérance. Quand il voulut quitter le 
banc où il s'était effondré un moment plus 

tôt, ses forces le trahirent, sa démarche 
était pesante, incertaine et il dut accepter 
le secours des deux jeunes gens qui le ra-
menèrent dans la maison où chaque sou-
venir maintenant était empoisonné. 

M. Olivier devait désormais payer par 
les années-, ou les jours qui lui restaient à 
vivre, la félicité de sa vie passée, tant il 
est vrai que tôt ou tard, la souffrance pour 
tout être est une loi inéluctable. 

XIV 

Celte force mystérieuse à laquelte nul 
ne peut échapper et qu'on nomme Provi-
dence, hasard, destin, avait voulu que 
M. Olivier vit soudain s'écrouler le mur 
d'une bienfaisante ignorance qui l'avait 
jusqu'alors protégé contre la plus affreuse 
déception d'une vie d'homme à son déclin, 
alors que l'avenir ne peut plus lui apporter 
nulle compensation. 

II se trouvait à quelques pas de la ton-
nelle, involontairement dissimulé par un 
petit bosquet qu'il était en train d'élaguer, 
quand Félicien Musart, sans l'apercevoir,-
s'était dirigé vers ce refuge où se trouvait 
Rose. 

Il se disposait à y rejoindre le jeune 
homme, quand, en s'approebant, quelques 
mots, perçus à travers le lacis de lierre, 
l'intriguèrent subitement, Mû par la 
prescience d'un secret entre les jeunes 
gens d'où dépendait peut-être leur bonheur, 
il s'arrêta et prêta l'oreille en dépit de su 
répugnance pour tout acte ressemblant à 

de l'espionnage. La tentation de connaître 
certains sentiments intimes de sa fille, dont 
l'attitude sentimentale s'était si soudaine-
ment modifiée, eut raison de sa discrétion 
habituelle. 

Il ne tarda pas à éprouver un sentiment 
de surprise et d'inquiétude, puis bientôt la 
stupeur l'envahit et il fallut que les mots 
devinssent précis pour que la vérité lui 
apparut dans toute son horreur. 

Ce coup le ravagea comme ces vieux 
arbres encore robustes, dont le tronc ré-
siste mais dont la sève se meurt tandis 
que les branches arrachées gisent agoni-
santes dans la bouc du chemin. En quel-
ques jours, 11 devint fin vieillard chez qui 
les sources de la vie semblaient se tarir ; 
il restait de longues heures pensif dans un 
fauteuil, ou sur mx banc du jardin. L'exis-
tence avait perdu tout but, tout intérêt 
pour lui, il la traînait comme un fardeau. 

Félicien était parti sans oser reparaître 
devant lui, dans la crainte de raviver sa 
douleur, ou peut-être son amère rancœur. 
Mais M. Olivier, après le sursaut d'indi-
cible désespoir et de colère, savait souffrir 
sans haïr, et Bose sentait que ce noble 
cœur, dans sa compréhension si profon-
dément humaine, éprouvait pour elle une 
immense pitié, et en dépit de toute une 
tendresse où l'inévitable arrière-pensée se 
dissimulait généreusement. 

En ce moment, se tenant dans la petits 
pièce intime où les heures s'étaient écou-
lées si douces, naguère, il relisait la lettre 

que le fils d'Armand Musart venait de lut 
adresser. En termes délicats, mesurés mais 
sincères, celui-ci lui retraçait dans ces 
pages, qui avaient dû être difficiles à écrire, 
la scène des aveux de Mme Olivier, ses tor-
tures morales, son repentir, puis le drame 
de deux cœurs qui s'étaient donnés dans 
l'ignorance du lien qui les faisait enfants 
du même sang. Il implorait le pardon pour 
la mémoire d'un père dont la défaillance 
avait dû empoisonner la vie, et il suppliait 
.M. Olivier d'accepter, en dépit de tout, 
l'affection respectueuse et indéfectible du 
fils. La dernière partie qui exprimait sans 
doute sa pensée la plus chère, la plus aiguë 
aussi, souhaitait que Rose, victime de la 
fatalité, ne connut plus de nouvelles dou-
leurs imméritées, qu'elle fut heureuse ! 

Tandis qu'il parcourait ces lignes, un 
sourire, qui rendit son visage plus dou-
loureux que si les larmes y eussent coulé, 
crispa les traits de M. Olivier. 

— Des mots ! des mots ! murmura-l-il, | 
que faut-il croire de tous les mots ? Toute 
ma vie, ils m'ont dupé I 

Puis, la naturelle bonté de son cœur re-
parut, et il prononça les paroles do 
l'humaine et miséricordieuse résignation . 

— Tout comprendre, c'est tout pardon-
ner ! 

Rose entrait, elle était pâlie cl ses yeux 
veloutés avaient une tristesse qui en voi-
lait l'éclat, son regard croisa celui de 
M. Olivier. 

— Viens auprès de moi, ma chère enfant, 

et lis cette lettre, elle est cruelle, hélas ! 
mais les tristes secrets qu'elle contient 
n'en sont plus pour toi, dit-il doucement 
avec un lourd soupir. 

La jeune fille s'approcha et son cœur 
battit en regardant longuement l'écriture 
de Félicien. Elle lut, en ne pouvant retenir 
ses larmes, ces mots où se traduisaient si 
intensément la douleur intime du jeune 
homme et le tendre souci qu'il prenait 
d'elle. Puis, la voix tremblante, elle dit en 
repliant lentement la lettre : 

— Pauvre Félicien ! lui aussi est malheu-
reux ! 

M. Olivier prit les mains de la jeune 
fille et la faisant asseoir auprès de lui : 

— Oui, sans doute, dit-il, mais il est 
jeune, peu à peu, tout ce, drame s'estom-
pera pour lui ainsi que pour toi-même, ma 
chère enfant. La vie, vois-tu, tour à tour 
noble ou vile, heureuse ou infortunée, tra-
gique avec une féroce ironie aussi parfois, 
hélas... il faut la vivre quand même, 11 faut 
la dominer. 

La jeune fille regarda cet homme, ce 
vieillard qui, sans doulc, montrait tant de 
courage parce qu'il la devinait si lasse. 

— Vivre ! à quoi bon ? dit-elle, je n'aime 
plus la vie 1 Je voudrais avoir la foi ardent,.: 
des mystiques qui est déjà une mort pour 
la terre et qui mène vers le cloître où tout 
doit s'éteindre, s'oublier... 

M. Olivier comprit le grand décourage-
ment de cette enfant en proie à tous les 
doutes. (A suivre) 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 16 Mars 1931 

•u 14 COUUS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX •0 du kilo, viande nctle du kilo, poids vif 

a i" quai. < i' quai. 3" quai. ci t i'a V qu ai . 2" quai. 3* quai. eslra 

2.282 2.122 11 90 9 90 8 60 13 » 7 14 5 44 4 30 8 0G 
1.140 1.008 11 90 9 40 8 20 13 20 7 14 5 17 4 10 8 45 

Taureaux... 3D7 332 9 40 8 60 8 » 10 10 5 64 4 73 4 » 6 15 
1.967 1.773 14 30 12 10 10 80 15 90 8 58 6 90 5 94 9 86 

Moutons.... 9.745 9.586 19 20 14 90 13 10 20 80 9 60 7 » 5 76 10 40 
2.884 2.884 9 42 8 56 6 42 9 70 G 60 0 » 4 50 6 80 

Du Jeudi 19 Mars 1931 

818 805 Il 80 9 80 8 50 12 90 7 08 5 39 4 7G 4 74 
409 600 11 80 9 30 8 10 13 10 7 08 5 11 4 43 4 80 

Taureaux... 184 180 9 30 8 50 7 90 10 10 5 11 4 67 ■i 34 6 06 
1.213 1.200 11 40 12 30 11 s 16 10 8 64 7 38 0 05 9 66 

Moutons.... 5.449 5.350 19 20 14 90 13 10 20 70 9 60 7 45 G 55 10 35 
2.324 2.324 9 12 8 56 6 42 9 72 6 60 6 » 4 50 6 80 

pouvant faire livraison et aider à 
l'intérieur. 

32. — On demande ménage jardi-
nier, petite basse-cour. Bonnes ré-
férences exigées. 

33. — On demande un ménage pour j 
culture et soins des animaux. 

34. — On demande jeune homme 
sérieux pour jardinage et petites 
livraisons bord mer. 300 fr. par mois, 
nourri, couché. 

Vie Syndicale | 
«lltlIIIIMIIIIIII » 

La Chapelie-Basse-WSer 
Dimanche 22 Mars, à 2 heures de 

l'après-midi, Café Naud, à Ja Pin-
sonirière, réunion des producteurs 
de chanvre et d'osier de la région. 
Présence nécessaire. Compte rendu 
des démarches et résultats obtenus 
en faveur des producteurs de chan-
vre et d'osier. 

On recueillera les adhésions à 
l'Association. 

Si- JuSêen-de-ConceUes 
Dimanche 22 Mars, à 4 heures de 

l'après-midi, Café Hivcrt, à la Chc-
buetle, réunion des producteurs de 
chanvre et d'osier. Présence néces-
saire. Compte rendu des démarches 
et résultats obtenus en faveur des 
producteurs de chanvre et d'osier. 

On recueillera les adhésions à 
l'Association. 

Société mutuelle Agricole 
Les sociétaires n'ayant pas versé 

leurs dernières cotisations afférentes 
au risque Maladie, pour les Assuran-
ces Sociales, t priés de bien vou-
loir le faire is retard, au compte 

.chèque posta, de notre Société Mu-
i lucllc Agricole, Nantes. N" 235-34. Ne 
pas oublier d'indiquer au verso les1, 
noms des salariés pour lesquels sont 
effectués ces versements. 

Pour nous écrire, nos sociétaires 
j peuvent bénéficier de la franchise 
postale en mentionnant « Assurances 

i Sociales » sur leurs lettres. 

FFRES-fÔRTS 
AUCHE ( 

93, ruts de Richelieu • PARIG H 
2Ï, Place de Bretagne, NANTES = 

130 

115 
200 
175 
50 

t'ATA LOOL'K FlUM.'O 

oaBianiyTWBfiiin'^WB'iMiMiai) 

•Juiîes de Tabfe 
Calvé », par 15 litres, 7 fr. GDxtra 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Êxtra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 3G fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc-

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
eu morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 »» 
en morceaux de 500 grain* 345 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi- j 

'dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon,; 
soit 92 fr. 50 la caisse. i 

Ces prix s'entendent nef. 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémeuse 

de Uavenir, 
Elle est supé-

rieure à la 
.neillcnrc des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

*jui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
PAX-LABOR ", à Cambrai <Nord> 

Les prix que nous (tonnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RiZ et iSSUES 
Riz SaïgOn u" 1 en disponible. 128 »» 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de riz 90 »» 
Remoulagc de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 91 ?» 

Les 100 Uilos legejs sur jvafions Nanus 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et lio-
viiis. 

Les 100 ltilos logés, sur wagou Chan-
tcuay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 s» 
Grande Pondeuse ,,, 121 »» 
Farine de viande * 176 »» 
Farine d'os alimentaire , 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX. ». pour 

pondeuses 
Provende « LAPOX » pour, 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

—- Viande extra , 
Coquilles huitres , 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho , 80 »» 
Farine de maïs 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 80 »» 
Son mélasse Say, 50 % « 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les J00 kilos logés sur w~gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcf 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 Çô 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux), 103 »* 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Oplima ». : 
p1 vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
p* veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

Se laissez pas vos tes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont peints ou galvanisés, 
munis de poignées ou non. Quoique 
très maniables, ils peuvent être mon-
tés sur roues pour faciliter leur dé-
placement. Construits -en tôle d'acier 
de 3 m/m, entièrement rivés et avec 

bordure 
' moder-
ne, ils 

sont très 
solides et 

très résistants. Vous trouverez aussi 
le BAC CYLINDRIQUE. Tous ces 
bacs sont de contenances à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait, l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier et emboutis d'une seule 
pièce, sans rivets et sans boulons, ils 
sont indéformables. Leurs bordures 
étant arrondies, les animaux ne ris-
quent pas de se blesser. 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT.. à SAIN P-
DIZIER (Haute-Marne), le nouvc.au 
catalogue illustré n" 59. ,. 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 
Sulfate de cuivre : 

Français. 259 fr. 
Anglais 264 » 

Soufre 148 ». 
Sulfogtéatite 155 » 
Bouillie Azur.. 245 » 
les 100 k0' sur wagon ou pris à Nantes 

i i waB» , .liai,! m i mBhU. 

IS MERCURIALES 
Grains et Farines 

:our's de la semaine ;ler-
:OOPE1UTIVE a payé les 

Durant le 
niève, notre 
blés entre ; 

170 et 173 
suivant qualité et poids spécifique,. dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Coure ojficicls des céréales 
et farines dans noire région, à ce jour : 

S'antes, le 18 mars. 
Blé moralement sans ail, 

base 11 kilos réversible.. 170 
Sans ail 173 à 175 

Farine 237 à 238 
Avoines grises ou noires.. 83 
Avoines bigarrées 76 
Sarrasin (Bretagne) 88 ! 
Sarrasin (Loire-Inférieure)., 90 
Orge indigène , 77 
Sou 62 à 63 
Seigle 83 
Mais Plata ; 80 
Maïs Indo-Chine 85 

Ces cours s'entendent pa.' wagou com-
plet, départ lieu tic production. 

MAIS DE SEMENCE 
Nous cotons : • 

Bessarabie-Bulgarie90 par 

Cours des Bois 
REGION OUEST, CENTRE-OUEST 

(Bretagne, Normandie, Touraine) 

100 pat-
lOS par 

5.000 kil. 
1.000 kil. 

100 kil. 

Fourrages 
On cole suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé boitelée 235 à 240 
Paille de blé pressée 225 à 230 
l'aille d'avoine pressée 215 à 220 
Paille d'orge pressée 205 à 210 

Cours des Vins 

Bois feuillus. — Acacia, 100 à 125; 
châtaignier, 80 à 150 ; chêne : pre-
mier choix, qualité menuiserie, 80 
à 120, 20 à 200; 120 à 160, 40 à 280 ; 
160 et plus, 25 à 400 ; deuxième 
choix, charpente, 80 à 120, 90 à 120 ; 
120 à 160, 100 à 160 ; 160 et plus, 
40 à 250 ; chêne champêtre, 80' à 
250 ; frêne, charronnage, 160 à 200 ; 
de taillis, futaie : 80 à 120, 65 à 90 ; 
120 à 160, 80 à 120 ; 160 et plus, 
110 à 140 ; merisier, 75 à 100 ; 
noyer : 100 à 150, 250 à 400 ; 150 
à 200, 300 à 550 ; 200 et plus, 401/ 
à 700 ; orme franc, 60 à 130 tor-
tillard, 80 à 150; peuplier, qualité 

'déroulage, 120 à 150 ; qualité sciage, 
90 à 130; qualité emballage, 50 à 
70 ; bois de mines feuillus, 10 à 25 ; 
bois feu rondins (st. boulange), 30 à 
40 ; bois feu rondins (st. s. coupe), 20 
à 35 ; bois feu quartiers (st. s. coupe), 
35 à 45 ; bois feu charbonnette (s. 
coupe), 15 à 25 ; charbon (la tonne), 
425 à 450. 

Bois résineux.—■ Epicéa, char-
pente, 80 à 120 ; pin maritime 
(sciage), 40 à 60 ; (mines), 35 à 50 ; 
pin Sylvestre et noir d'Autriche, 
sciage, 50 à 70 ; poteaux, 90 à 110 ; 
mines, 40 à 60 ; papier, 35 à 50 ; 
sapin, sciage menuiserie. 90 à 110 ; 
charpente, 75 à 90 

.Muscadet "1930 
Muscadet 

'choix. 

Gros-Plant 
Koah .... 

1930. 

Voit 
050 
375 
250 

850 
750 
450 
323 

rTC7 - VOS BOUCHONS -
» a m,Mm ARTj"LSS DE CAVE 

chez Emile B0ULLERY 
il! 

Quai Branxas (près la Poste) -
» Téléphone 133.91 

lace' 

BONNE PETITE FERME à prendre 
courant 1931, dans Vcrtou, 3 hectares VÎ 
vigne à moitié et 3 hectares de terre 
environ. S'adrcs. Agence Havas, Nantes. 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir !es Vaches 

Préparé par !e Docteur Doutressouiie 
Vétérinaire à Wortain (Manche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

La première condition d'une bonne 
récolte est de travailler dans un ter-
rain bien préparé, bien ameubli, bien 
fumé et surtout bien désinfecté. L'hiver 
est particulièrement propice pour celte 
dernière opération puisque l'insecticide 
a le temps d'opérer pendant le repos 
du sol. 

Si toutefois l'on n'a pu profiler de 
celte période pour-procéder à l'assainis-
sement du terrain; il est encore temps 
de le faire et le MEPHITOL CRISTAL-
LISÉ se prête tout particulièrement à 
cetfe opération. 

Enterré au pied des arbres, il exter-
mine les larves de pucerons logées au-
tour des racines et ce sera autant de 
travail de moins à effectuer sur la vé-
gétation au cours de l'été. 

Enfoui dans le sol en lin de bêchage, 
il détruira complètement les vers blaues, 
limaces, eourtilièrcs, ces dernières ait 
fur et à mesure qu'elles remonteront à 
l'air. 

Ne pas oublier de traiter au MEPHr-
TOL les terreaux composts, etc... qui 
sont généralement des nids ù courlilii-
res et autres insectes nuisibles. 

En vente chez les principaux droguis-
tes et marchands grainiers et à la So-
ciété PROGIL, 10, Quai de Serin, à Lyon 

ALIMEXTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joscph ou pris à l'usine, 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 
r- « Sucràff » N° 2... 72 »» 

Légumes et Primeurs 
MAliCHE DU CHAMP DE* MARS 

Cours du 18 mars 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Carottes, 

le kilo, 0.90. ■— Céteri rave, la botte, 
12 fr. — Céleri blanc, la botte, 6 fr. — 
Choux pommes, les 16, 16 fr. — Choux 
fleurs, les 11, 22 fr. -— Choux Bruxel-

s, le kilo. 3 fr. — Cresson, les 12, 
fr. — ïîscarolcs, les 12, 3 fr. — Epi-

nards, le kilo, 5 fr. -— Laitues, les 12, 
6 fr. — Mâche-, le kilo, 3 fr. —■ Navets, 
la botte, 1.50. — Oseille, le kilo, 3 fr. 
—i Oignons, le kilo, 1 fr. — Pommes, 
le kilo, 3.30-. — Pissenlits, le kilo, 2.50. 
— Poireaux, la botte. 6 fr. — Radis, 
les 12, 12 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
—: Scorsonères, la botte, 2) fr. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 13 mars 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 433. — Ire quai., 7.23 à 8.23; 

2e quai., 6.25 à 7.25; 3e quai., 5.25 à 
6.25. 

BŒUFS : 4. — Devant : lrc quai., 
4.50 ii 4.75; 2c quai., 3.50 à 4.50; 
3e quai., 2.50 à 3.50. — Derrière : Ire 
quai, 5.25 à 6 fr. : 2:e quai., 4.25 à ô fr. ; 
3c quai., 2.75 à 4 fr, 

MOUTONS : 195. — Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

G fr. ; prix moyen, 4,25. 
VEAUX (suivant qualité), — Plus bas, 

5.23; plus haut., 8.75; prix moyen, 6.75. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr.; prix moyen, 9.50. 

Faire couver est délicat ! 
Achetez des POUSSINS d'un 

ELEVAGE de BEL-A1B, Nantes. 
jour 

M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pays du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui sont uniques' au 
monde. 

5.000.000 (cinq millions) de Hcrnicux 
ont été, par eux, délivrés de leurs souf-
frances, 

8.000 (huit mille) Docteurs-Médecins 
en recommandent chaque jour l'appli-
cation à leurs malades. 

L'honnêteté, la loyauté et la compé-
tence de l'éminent praticien qui visite 
votre région, sont universellement con-
nues et appréciées. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. ît 4 h. à : 
Pont-Château, lundi 23 mars. Hôtel Ter-

minus (Noblet), 

Toutes ces garanties, qu'on ne rencon. 
tre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux succès qui accueille par-
tout les nouveaux Appareils, brevetés de 
A. CLAVERIE, couronnés des plus hau-
tes récompenses aux Grandes Exposi-
tions Universelles et International-js. 

Aussi toutes les personnes intelligen-
tes et perspicaces qui ne se laissent pas 
prendre aux promesses mirifiques et aux 
réclames tapageuses', ne manqueront pas 
d'assurer leur santé, leur sécurité et leur 
bien-Ctrc en allant voir le distingué Spé-
cialiste des Etablissements A. CLAVE-
RIE qui recevra, dans les villes suivan-
tes ' 

Pornic, mercredi 25 mars, Hôtel Conti-
nental. 

Ancenis, jeudi 26, Hôtel des Voyageurs. 
St-Nazaire, vendredi 27, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villès-Martin). 
Guérande, samedi 28, Hôtel des Princes. 
La Roche-Bernard, jeudi 2 avril, Hôtel 

Morutier. 

CEINTOEES PERFECTIONNÉES 
contre les Affections de la Matrice et de l'Estomac. Rein mobile, 

Ptôse abdominale, Obésité, etc., les plus efficaces, les plus légères, 
les plus agréables ix porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des Etablissements 

A» GLrAV2£RIE, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

pour tous vas achats, accordes; 
la préférence aux jYtaisons qui 
font de la publicité dans votre 
jfrullelin, car elles aident voire 
jourr.al à se développer et à 
s'améliorer. 

NANTES (Talcnsac) 
On cote. le demi-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie, 6 h 12 fr.; 

2e catég,, 3.50 à 4.50; 3e catég., 2.50 à 
3.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7 à 10 fr.; 
2e catég., 6.50 à 7 fr.; 3e catég., 4 à 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 à 10 fr.; 
2e catég., 7 à 9 fr.; 3e catég., 5 à 6 fr. 

Porc. — 6.75 à 8.30. 
Beurre. — 10 à 12 fr. 
Œufs. — La douzaine : 5 à 6 fr. 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets. — 10 à 11 fr. 

FOIRE DE NANTES du 16 mars. 
Chevaux : amenés 137,, vendus de 

1.100 à 4.900 fr. ; poulains : amenés 
23, vendus de 1.200 à 2-700 fr.; vaches : 
amenées 73, vendues de 1.200 à 4.550 fr.; 
génisses : amenées 16, vendues de 900 
à 1.90O fr.; taureaux : amenés 2, ven-
dus de 1.900 à 2.00O fr.; porcs de.Iait : 
amenés 85, vendus de 120 à 200 fr. ; 
nottrrains ; amenés 5, vendus de 250 à 
350 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 35 à 40 fr. ; 
pigeons, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr. ; œufs, la douzaine. 4 à 4.50; 
beurre, le demi-kilo, 11 à 11.23; veaux, 
7 à 7.50; porcs, 5.70 à 5.83; porcs de 
lait, 80 à 110 fr. 

CHATEA UBRIANT 
Blé, 168 fr. ; seigle, 80 fr.; sarrasin, 

80 fr.; avoine, 90 fr.; son, 80 fr. Paille, 
les 500 kilos, 140 fr.; foin, 125 à 135 fr. 

Vieilles poules, 30 à 35 fr.; gros pou-
lets, 35 à 40 fr.; moyens, 25 à 30 fr.; 
petits, 20 à 25 fr.: pigeons, 10 à 12 fr.; 
pintades,, 32 à 38 fr. ; canards, 35 à 
■i!) fr.; oies grasses, 60 à 70 fr., le tout 
au couple. Lapins, 14 à 18 fr. 

Cidre, la barrique, 250 à 270 fr. 
Beurre, en gros, 16.50 le kilo ; an 

détail, 20 à 21 fr. ; œufs, la douzaine, 
3.75 à 5 fr. 

Grosses vaches normandes en lait ou 
avancées de veau, de 3 à 4.000 fr. ; bre-
tonnes dans les mêmes conditions, de 
1.800 à 2.000 fr.; génisses, de 21 à 
3.000 fr. 

Bœufs de première qualité et les 
taures, 4.50 à 4.75; vaches, 4 à 4.50; 
veaux, 5 A 6 fr.; moutons, 5 à 6 fr.; 
taureaux, 4 à 4.50; le tout au kilo vif 
sur pied. 

Porcs gras, 5.45 à 5.50 le kilo; mai-
gres, 150 à 250 fr, ; porcs de lait, 70 à 
110 fr. 

Poulains, 1.500 à 2.000 fr.; chevaux 
de travail de trois à cinq ans, 3.500 à 
4.500 fr. ; pouliches de deux ans, 2.500 
à 3.500 fr.; chevaux de tout ûge et de 
toute qualité, 1.500 à 2.50O fr. Ceux 
destinés à la boucherie, 1.000 à 1.500 fr., 
suivant poids et qualité, soit 2 à 2.50 
le kilo 

GRAND-FOUGERAY 
Beurre doux, 8.75: beurre salé, 0.25 

la livre; œufs, 4.50. Blé, 170 fr. ; avoine, 
80 fr.; sarrasin, 82 ff.; son, 76 fr. 
Paille, 150 fr. les 500 kilos; foin, 
175 fr. Veaux, 6 à 6.50 le kilo. Porcs 
gras, 5.40 à 5.50; bœufs gras, 4.50 le 
k'io vif; vaches grasses, 4 fr.; tau-
reaux, 4 fr. ; bœufs de travail, (i à 

'7.500 fr. la couple; va,chcs laitières, 
1.200 à 2.50-0 fr.; porcelets, 60 à 75 fr.; 
porcs maigres. 150 à 250 fr.; porcs gras, 
5.50 le kilo. Cidre, 200 fr. la barrique. 

SAINT-ETIEN'NE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 45 à 50 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 22 fr. ; œufs, la douzaine, 3.60; 
beurre, lo demi-kilo, 12 à 12.50; veaux, 
le kilo. 6 à 9 fr 

PAiMBŒIJF 
Farine, Ire qualité, 235 à 237 fr.; 

blé, 165 à 168 fr.; avoine, 80 à 82 fr.. 
blé noir, 78 a 80 fr.; son. 80 à 82 fr. 
Foin, les 500 kilos, 125 à 135 fr.; paille, 
130 à 135 fr. Beurre en gros, le kilo, 
22 à 23.50; la livre, 12 à 12.50; œufs, 
la douzaine, 4 à 4.50; poulets, 28 à 
42 fr.; canards, 31 à 38 fr.; pigeon-
neaux,, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 15 
à 21 fr. Bœufs gras, le kilo, 4.70 à 
5 fr.; taureaux, 4.70 à 4.90; vaches, 4.50 
à 4.80; veaux, 7.10 à 7.40; moutons, 
7.30 à 7.50; pores, 6.30 à 0.70. 

MACHl'COUL 
Farine, 243 « .245 fr.; blé', 163 à 

170 fr. ; avoine, 97 à 100 fr. ; blé noir, 
10O à 105 fr.; son, 70 à 75 fr. Foin, 
les 500 kilos, 120 5 130 IV.; paille, 110 
à 120 fr. Poulets, la couple, gros 65 à 
75 fr., ' moyens 58 à 64 fr.. petits 48 
à 57 fr. ; canards, la pièce, 28 à 33 fr. ; 
oies, 48 à 50 fr. ; pigeons, la couple. 13 
•à 14 fr.; lapins, 20 'a 25 fr.; œufs, 4.50 
à 4.75; beurre, la livre, 10 à 11 fr.; 
canards, 15 à 16 fr. ; 1 

CL1SSON 

Blé, 165 à 170 fr.: avoine. 95 fr.; blé 
noir, 80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 à 
125 fr.; paille, 130 fr. Poulets, la cou 

Mardi 24. — Avessac, La Limouzi-
niére, Varadcs, Montoir-de-Bretague, 
Paulx. 

Mercredi 25. — La Mcillcrayc-dé-
Brctagne, Doulon, Pornic, Château-
briant, Savenay. 

Jeudi 20. — Plessé, Saint-André-
des-Eaux, La Chapelle-IIculin, Ance-
nis, Cordeniais. 

Vendredi 27. -— Ponl-Saint-Martin, 
Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 28. — Couëron, Joué-sui> 
Erdre. 

L'imprimeur-Géranl : F. DUPAS. 

pie, gros 50 à 52 fr., moyens 41 5 49 fr., 
petits 35 à 40 fr.; lapins, la pièce, 15 
à 22 fr. ; œtifs, 5 fr. ; beurre, la livre, 
9.50 à 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 
5.50-; bœufs de travail la paire, 5.000 
k 9.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 
à 5 fr.; vaches laitières, 2.000 à 3.500 fr. ; 
taureaux, le kilo, 5 à 5.50; veaux, 7 
à 7.50; génisses, 5 à 5.50; porcs, Q fr.; 
pores do lait, 150 à 200 fr. 

Foires et Marchés de !a Semaine 
Dimanche 22 mars, -r— Saint-Gil-

das-dcs-Bois. 
Lundi 23. — Port-Saint-Père, Trcil-

lières, Nozay, Pontcliâteau. 

Près AngoMlêroe, PROPRIETE de 14 
hect. d'an seul tenant en prés, terres, 
bois avec maison de maître, maison de 
colons et toutes servitudes. Libre 29 sept. 

Près Angoulème, PROPRIETE de .'!:• 
hect., dont 6 hect. bois, 8 hect. prairies 
devant les habitations, 21 hect. terres 
labourables en parfait état de culture. 
Très vastes bâtiments. Grandes facilités 
de paiement. 

Commune de Garde. V : PROPRIÉTÉ 
de 17 hect. d'un seul tenant en terre : 
prés, vignes, bois, maison d'habitation, 
grange, écurie, servitudes. 

2» PROPRIÉTÉ de 13 hect. seul te-
nant en terres, prés, vigne et bois avec 
maison d'habitation, grange, écurie, ser-
vitudes. 

3° PROPRIÉTÉ de 6 hect: en terres; 
prés, vignes et bois, maison d'habita-
tion, grange, écurie, servitudes. 

A 25 km. Angoulème, BELLE PRO-
PRIÉTÉ de 60 hect. d'un seul tenant, en 
terres de première qualité, dont 15 hect. 
prairies naturelles traversées par cours 
d'eau, nombreuses sources dans la pro-
priété, 33 hect. cultures. Maison de maî-
tre, 10 pièces, très hou élut avec vastes 
dépendances et servitude, écurie pour 
40 bêtes à corne, bâtiments pour loger 
3 ménages. Libre à la vente. 

A 30 km. Angoulème, TRES BELLE 
PROPRIETE de 100 hect. d'un seul te-
nant, dont 10 hect., prairies naturelles, 
7 hect. bois, 1 hect, vigne, 82 hect. ter-
res labourables de tout pic ' '' choix. 
Maison de maître, maison colons, 
écurie pour 40 bêles à cornes, chai, ga-
rage, toutes servitudes, eau à volonté. 
Propriété d'élevage et de culture. Très 
beau domaine, proximité gare. Libre à 
la vente. 

A 30 km. Angoulème, autre PROPRIE-
TE de 50 hect. en terres, prés, vignes 
et bois, maison d'habitation «' toutes 
servitudes. 

En Dordogne, PROPRIETE de 30 hect. 
en prairies, terres, vigne et bois, mai-
son d'habitation, servitudes usuelles. 

Affaire exceptionnelle à profiler de 
suite. 

S'adresser MM. CORBIAT, 
place des Halles, 9, Angoû1 

MAIGRET, 

VIGNOBLE DE L'EQUAIZIERE, La 
Garnâchc (Vendée). Vente de plants de 
vigne de Baco, Scibel et Noah, 

MOTEURS 
ELECTRIQUES 

finit $00 mttwri «v!«é 
'tt St?3»t!s «-ffitçtil» 

ET SES F! ILS 
*> *. n. t. — 300000 FS. 

Avenus Cs"i8», S, ht* 

HAUTES tél. riw.45 

ATELIERS MODERNES 
Sfkhkmnl outillé 

four fous travaux d'elecMcift 

VIN TROP CHER 
FAITES VOUS-MÊME, AVEC 

r EXTRAIT PICAEP 
(ù base d'extraits de plantes) 

tfOTRE 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
t'revost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagnp ; Garnier, à Pont-Château ; Alaiu 
L,ageat, à Savenay ; Thibault, à Si- ' .-
ta-Jaillo ; Turpiii, ix Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

Agréable à boire, Saine et Economique 
Ayant le goût du cidre et revenant à 

î.e use, 
tes 3 

10 fr 
tlacons 

centimes lo litre 
franco contre mandat M fr.; fco. cont. M fr.; foc. cont. reml). I 2 fr. 

30 fr.; — — 32 'lfi 
jj PHARMACIE, 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS, (X*) 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMES DE TERRE 

Les Engrais 

ô base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque. 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

antes - Dentaire 
MAtmTES » 13, ë$&s® Lmtmy&ti® • SiÂSITES 

Cabinets dentaires otsverts tous les Jcurs de 8 h. et demie à midi 
et de 2 heures à 7 heures 

giens* le la 
Faculté de Médecine de Paris 

Soins et extractions. Appareils perfectionnés. Exécution rapide de 
tous travaux sur or et caoutchouc. - Prix modérés 

vos trosapeasEx e©iatP© la MŒIRTALSTÊ 

IAA ©©UVÎ5 tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
■■■■■BMnBHaHmBBaMi 

SEUIi REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 
guérison absolue de tout sujet traité. 

Le PIA'S SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber, 
Le PLUS É€OK.'OMI©^E, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue sis lofs plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et le3 COLONIES. 

SOCIÉTÉ FUtAKÇAISE 0E PR©»C1TS VÉTÉRINAIRES 
a, «ne Barhanëarc, PARIS <ÎS'> 

Veuillez n'adresser votre Srccftur» trittille I POCB LES OVIBÉS Eï BOVIDÉS CONTRE t* DOIT» 

Hem et Prir.am» .m.mum,um..,,m,...M»«-mm~-»...m,..»....,.,M.n...,».-. «™~~-— -

Aireti» _m_m™_«TO.„.„„..m«,.-..,,,„ ~-———— 

B ri rniriier secret pour guérir-Pipi su lit et 
t Ltll! t U d t Hémorrolil*s.iaai$cnNE3aA.à Hsnles 

HARM&^ICAnl 
HANC0UMES.Ï1O1.ONS-T.S.F. 
PHONO8, JAZZ PRCniT 

! et tous Instrument wfla&aïl B 
'Méthodes pour appnndre SEU& 

Bon marché. r"abr;cal icmsoifrn(<e. it-Bru n.'.csv. GR&TH 

S'MaQAITÉ FRANÇAISE, &5,F;S'-Benii,P«rl:-X* 

Département.. 

désormais construite en 

FRANCE 
4 Vitesses 

Puissance Fiscale 8 CV% 
CI. 4 Places, 4 Portes 

24.950 fr. 

SUCCURSALE DE MTES 
118, Rue de Rennes — Tél. 138.61 

Concussionnaires pour la Loire-Inférieure : 

MM. MARTEL & MAUPETITj 
I, Boulevard Deiorme 

Tél. 131.05 - NANTES - Té'. 131.0! 
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